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Né en 1959, Arne Sierens vit et travaille à Gand.
Auteur et metteur en scène, il monte en 1982 la compagnie De Sluipende Armoede (la Misère insidieuse) ;
il travaille de 1992 à 1994 pour la Blauwe Maandag Compagnie (la compagnie de Luk Perceval) ; il assume
de 1995 à 2001 la direction artistique du Nieuwpoorttheater avec Johan Dehollander et Stef Ampe et,
en 2001, fonde avec eux le DASTHEATER.
Avec la trilogie Moeder en Kind (Mère et Enfant), Bernadetje et Allemaal Indiaan (Tous des Indiens)
qu’il réalise avec le chorégraphe Alain Platel, il tourne dans le monde entier. Nombre de ses pièces ont été
montées et publiées, entre autres au Portugal, en France, en Allemagne, en Angleterre et aux États-Unis.
Rien n’est plus difficile que de le cataloguer. Les références à d’autres créateurs et influences
sont légion : de différentes époques et de différents  médias aussi divers que la bande dessinée, l’art
plastique, la musique, la photographie. Il s’affirme fortement influencé par des cinéastes comme Pasolini,
Bresson, Scorsese, Wong Kar-Wai, Almodovar, Cassavetes, Kanevski et Buñuel.
Le processus de création est à chaque fois différent. Il lui arrive de se positionner uniquement
comme le scribe de spectacles qui ont vu le jour sur les planches par le biais de l’improvisation.
Mais il travaille souvent aussi avec d’autres artistes : la trilogie avec Alain Platel, ainsi que
de nombreuses collaborations avec l’homme de théâtre Johan Dehollander.
Pour Pas tous les Marocains sont des voleurs, écrit et mis en scène en 2001, Arne Sierens se montre
de nouveau fasciné par la ville et sa marginalité. En partant d’une trame de polar, il aboutit
à une parabole sur le destin de l’être humain.
Les textes d’Arne Sierens ont été montés notamment par Koen De Sutter (Le Soldat-facteur et Rachel
en 1998), Marijke Pinoy (Colette (Mouchette) en 2001) ou Johan Dehollander (Tambours Battants en 1994).

 


